
LE SAMEDI

ËÀ RAIS"ON

L',d'oîîu. -Cotînent se fai t- il, ritotlsicti-1 Fu pt-i itteuir, qu e le d. t eutd cette
setinfe nie soit pasencule partii

L'iqnimetî-Ecut-ztuitn c-heu mnsîieuri, ls dIesins- dlu Sitisonit telle-
ntient drôeles ùCette semtainte que mies COît)Ipositeuýtrs tte cessentt Cle tire depttis quatre
jours, et sont absolumnt incapables de travailler!

ilFS CLOCI il IS

'I'iez ! clochette's dit l'o,, ffici .' cloches 8ollin,, ,oîs- ,.

CJarillonnez auxc petits î,ii'es Le, ,-i ricetj< meironl s-ous~ le gjiî-e,
l'os joli$ titiws, f-a.(is mêlan/eis Soupirez la doidleur «e ,-ir-ie...
De atin rose et <le ciel bleu ! Pl< ere, ô cloches de la mnort!

Chantez 1 vibrez ! cloches- d'hymen. ! 'iWtez! Vibrez ! Pleutrez ! ... 'lon joins-
Jetez dit soleil dan., l'espace : Le.e cloches di-oiit à la tcrr-e
Cet l'antonr radieux qui passe, L'e.spoîr-, l'uînîour, le îîqptêi-c
Et les Aei cotuvrent t lechemtin. Donit rieiit e( nteureiit nosj ours. .

Luc-'i CIuiAze.

COMMENT ILS SONT ARMÉS
A propos de la guerre du Trantsvaal, il est intét-essant dle trecherchter

comment les deux peuples enntemis sot tritiés, et eii paîrticulier quelle est
la valeur de leur-s fusils et dle lents t-% j 5 il Priéciséinent le Ne'w Yor-k
le-aIdl a étudié récemmnent cette questioun.

Les fus Is des soldats anglais sont dul systutue bLe.Metford et ceux (e
Boers sont dtu système Mauser. Nous ne ntous arrtleronts pas à étudier' le
mécanisme de ces armes et dirons seulemîenît quelqjues mots sttr leuts ellets.
A un certaini point de vue, le M~auser possède une supétiorité inîcontes-
table :la vitesse initiale (le ses projectiles est seniblemnent plus gr-ande
que celles dles Iballes lanes par' le fusil il-etod e cm résulte qu'ils
ont plus de for-ce de péntétr-ationi et que, les deux armtes étantt chat-gées <le
balles identiques ou équivalentes, celle dles [:,ers est pîus dangerecuse que
celle des Anglais et fait des bleassutres plus grav'es.

Mais le fusil Lee-1Mctford comporte l'usage de plutsieurs espèces <le pro-
jetiles. Celle qu'ils ont ent ployée j usq ità présent dans lat plupart (le leturs
combats avec les fuet-s (laitiarque iv" '2, commte on1 l'appîelle) n'est pas la
plus terr-ible. Les dommages qu'elle cause peuvent en géitéral se réparetr,
s'ils ne portent pas sut- les or-gaties les plus essentiels <lu corps. lis coil-
sistent en per-for-ations et fr-actur-es put-es et simtples. Leur- itnnocuité r-eIa-
tive tient a ce qu'elles sont recouvertes d'unte enveloppe unétallittue très
dillîcilement défornialle, itt q1u'elles -onset-vetit, part suite, ci tr-aver-satt
les corps, une for-ne àî peu prè-s conîstanite. T1out autres stont les elts <les
balles dîern-diam, et <les bailles dites te', 4, dont les Anglais se sonît set-vis il
y a peu <le temps contie les nè-gres <lu Soudan, q1ui, par-ait-il, n'alm-
donnent le combat qu'unîe fois blessés à mtort. Les lalleq duint-duni, une
fois qu'elles ont pénétr-é dans un coi-ps htumiaini, s'y <lilatemit et s'y Ctalet;
elles n'ont pas d'enveloppe métallique té4sistatiite. Lcs halles ut"- - s'étalent
également à l'intér-ieur (les blessur-es qu'ellesr produtisent, mais par un tué-
canisme par-ticulier-: elles sont pat-tiellement creuses et remuplies d'une
quanttité d'air qui fait explosion juste au mioment <le la péntétr-ation.

Tandis que l'eillt dles balles, ni> 2 est comiparable à celui des balles

Mauser, les pro0jectiles n', 1 et l's balles îilnt-(lî,uîi sont d'unetissance
beaucoup plus gr-andel.

Un journal médical dle Lonîdres a donnté lat phiotographlie d'tin os tra-
versé par une baille <luin-diiiin. Cet os est tranisformén eta tune véritabile
bouillie, où nazigonit dispersés une quantité de petits débr-is métalliques.
En présence de blessuires semublabîles un chirurgien dloit, se tro-uver désatrntl.
Un otrgane ainsi fr-appé est à peu Près îîts-aîiable de ivcuvrer jamuais soni
iittégrité et ses fonctions, et il y a lieu (le l'amtputer- ; tuais les opét-ations
chirric*-ales acecomuplies pius Im i ti (le buat auille, danîs (le t liautvaiseis
coniitions d'htygiène et utii lt til ieu i t tfectt, rénssîssen t, I Ieau<ou p pIunaire
nment qu'en temps (le paix, à l'ltoi tai ou à domitici le.

Les balles il- I sontt peut-être eltuore plus à reilîtuner queî les bailles
dum-dum. Elles prod uisent dles ptlaies bizarres, etit se let-orittanit à I I itérieur
(lu corps tattt surtitun point, tanitôt sur titi autre, tautt tîles let)t elliie,
tantôt seulement à leur sortie. St-t leur- tra 'jet, naturellemient, les t issus
sont lacérés, les os mis eti bouillie, les net-fs ilécîtirtas eni lantièt-es, les ar-
tères; tor-dues, les veiltes brisées. 1EIt (1tu utot, les balles dlittit et les

balsanglaises do lat CI marque iv' 4conistituent des il<lisd estrtic

UJNE lUL T T'E
-- Mon vieux, je suis tii-ýs malheuteux.
-Maie-toi
-Je le suis..
-Divorce

-C'est ce que viens de faire.
-Ehl bien réépouse ta femme

LA N AT1URE HI IAI NI E
Quand il coinnicenco à faire chaud, les genis iiet qut'il s ine peu yen t

suppor-ter lit chaleur- pairce qu'ils n'y sont p., llaluitué_s. (t enlsuite, ils nto
peuvent plus lat suppor-ter patce qu'elle se pîroloitge trop lontgtemtps.

LE CON'TRA[RE
Le à'eL-<-Apîtn- ouace village, mtonisieuir
L' m"y~w-Ntnais ce village tm'appartienit.

A PROPOS DE o]HlO A''o
-Monsieur le ditrecteur, je vous alporte iti dess;it.
-Tlrès bieni, iton ami, muais comm i e je su is très occupé, ayez. d1 <uc la

botnté (le le.jete- vous-nÈiène au panier.

l'E8lS l'ý1RA ITS

-V-J'i [>It'ititt bieli tgii t,îCS ttctelcs, et îta'î p:uitalett ttc ti'-lit vl tijitlîut


